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D. CAHEN, P. HAESAERTS & D. WATTEYNE 

La nappe alluviale de Petit-Spiennes et Ie début 

du débitage levallais dans la vallée de la Haine 

INTRODUeTION 

Les nappes alluviales du bassin supérieur de la Haine 
aux environs de Spiennes sont connues depuis 1867, 
suite à la construction de la ligne de chemin de fer 
Mons-Chimay1

, maïs ce n'est que récemment que leur 
successionfut précisée2

• On y a reconnu plusieurs for­
mations étagées entre le sommet de la Cuesta d'Harmi­
gnies, vers 80 m d'altitude et le creusement maximum 
de la vallée, qui atteint 25 m d'altitude entre Spiennes 
et Hyon3 (fig. 1): 

Briart et al. 1868. 
2 Haesaerts 1978. 
3 Cahen & Haesaerts 1984, chap. III et XIV. 

- nappe du Pa d'la l'iau, vers 75 m d'altitude; 
- nappe de Petit-Spiennes, vers 68 m d'altitude; 
- nappede Mesvin, vers 60 m d'altitude, bien connue 

par les fouilles du site de Mesvin IV; 
- cailloutis inférieur de la carrière Hélin, vers 47 m 

d'altitude; 
- graviers de fond de vallée, vers 25 m d'altitude. 
Cette succession fournit le cadre chronologique des 
industries préhistoriques inclues dans ces nappes allu­
viales, permettant ainsi de suivre le développement du 
débitage levallois dans cette séquence locale. 

1 Zones d'affleurement des nappes alluviales aux environs 
de Mans et localisation des sites mentionnés dans le texte. 
1: situation des fouilles dans la nappe de Petit-Spiennes. 2: 
site de Mesvin IV. 3: carrière Hélin. 
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2 Stratigraphie de la nappe de Petit-Spiennes. 

Ainsi, Je débitage levallais est largement représenté 
dans la nappede Mesvin4 et dans le cailloutis inférieur 
de la carrière Hélin5

. En revanche, il apparaît absent 
de la nappe du Pa d'la l'iau, laquelle, il est vrai, n'a 
eneare fait J'objet que de sondages limités6

. Quant à 
la nappede Petit-Spiennes, son matériel archéologique 
provenait soit de ramassages de surface, soit de récol­
tes effectuées lors d'un bref sondage en 1981 ou lors 
de coupes pratiquées pour la pose de conduites de gaz. 
IJ consistait essentielierneut en bifaces de type acheu­
léen auxqueJs étaient apparemment associés quelques 
éléments de débitage levallais 7 . Compte ten u des 
conditions de récolte, la nature et l'homogénéité de 
eet assemblage restaient donc à préciser, de même que 
sa position stratigraphique. 
Dans ce but, quatre tranchées furent ouvertes en 1984 
dans la nappe de Petit-Spiennes, à proximité du gazo­
duc et de la tranchée du chemin de fer (fig. 1:1), 
totalisant un volume d'environ 70 m3 de dépöts fluvia­
tiles exploités. En outre, la cheminée d'un puits de 
mine néolithique a été partiellement fouillée, ainsi 
qu'un fossé d'äge moderne de 3,5 m de profandeur 
qui recoupait localement la nappe de Petit-Spiennes. 

4 Cahen & Michel 1984. 
5 Michel 1978. 
6 Cahen et al. 1983. 
7 Cahen & Haesaerts 1984. 

CAMPAGNE DE FOUILLES 1984 DANS LA NAPPE ALLU­

VIALE DE PETIT-SPIENNES 

La stratigraphie des dépöts pJéistocènes en pJace s'est 
avérée relativement constante dans les différentes tran­
chées et regroupe les unités suivantes (fig. 2): 
A : Couche arabie sur 0,30 m environ. 
L: Liman décalcifié contenant de nombreux silex 

gélivés souvent concentrés en Jentilles (LC). La 
base du dépöt, très irréguJière, correspond à une 
limite de décalcification et présente une allure en 
poches; souJignée par des Jentilles d'argile brune, 
elle pénètre la masse calcaire de la nappe de 
Petit-Spiennes. L'épaisseur de cette couverture 
limoneuse est variable; quasi nulle vers l'est, du 
cöté de la Trouille, elJe augmente progressive­
ment vers J'ouest, en direction du plateau. 

C: Agglomérat de granuJes de craie mélangés à un 
peu de sable gris, avec rognons de silex dans la 
masse; vers le bas, la charge sableuse augmente, 
parfois sous forme de Jentilles ondulées, tandis 
que les granulés crayeux deviennent plus compac­
tés. 

CS: Craie en granules et sable gris à stratification 
diffuse, avec cailloutis gélivés et rognons de silex 
dispersés. 

SC: Sable gris et sable vert, à stratification subhori­
zontale, incorporant une forte charge de silex et 
de craie et localement des Jentilles décimétriques 
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6 

0 3cm 

---=====---

3 1 et 3: pièces bifaciales. 2, 6, 8, 10: racloirs. 4: denticulé. 5: perçoir. 7: grattoir. 9: radoir sur éclat de gel. 
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0 3cm 

2 

4 1 et 2: bifaces. 3: pièce à retouche bifaciale. 4, 5, 6: fragments de bifaces. 
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de fines couches limoneuses grises. Dans la tran­
chée n° 3, un petit chenal en fond de bateau 
recoupait Ie tiers inférieur de la nappe (CS) et 
atteignait dans sa partie la plus protonde Ie som­
met du sable glauconifère sous-jacent (SG). Le 
remplissage du chenal se composait surtout de 
lits obliques de sable et de petits graviers bien 
classés, passant vers Ie haut à du sable mélangé 
de craie. 

SG: Sable vert glauconifère, oxydé sur environ 1 m 
de protondeur à partir du sommet: sable rnario 
landénien (Tertiaire) en place. 

Les unités C, CS et SC constituent la nappe de Petit­
Spiennes, telle que nous l'avons observée précédem­
ment dans les tranchées du gazoduc8 et dans le sondage 
de 1981 réalisé à proximité. La majeure partie des 
cailloutis et des rognons de silex, ainsi que la charge 
crayeuse de cette nappe proviennent de la percée de 
la Trouille à travers les formations du Crétacé de la 
cuesta et furent donc transportés sur une courte dis­
tanee par la rivière. Cela explique en particulier Ie 
caractère hétérogène et mal classé des dépöts qui 
furent sans doute mis en place au cours de débacles 
printanières, dans une zone de moindre énergie, direc­
tement en aval de la percée. 
Le matériel paléontologique inclu dans la nappe de 
Petit-Spiennes est pauvre et son état fragmentaire Ie 
rend difficilement déterminable. Il atteste la présence 
de cheval, de bovidé et de félidé, sans que l'espèce 
puisse être définie (analyse W. Van Neer). 
Les artetacts sont assez nombreux : 40 par mètre cube 
en moyenne, soit 2.803 pièces au total qui sont répar­
ties sans aucun hiatus à travers toute l'épaisseur de la 
nappe alluviale. lis sont façonnés en silex de teintes 
variées: gris clair, gris verdätre, gris foncé ou noir. La 
plupart des artetacts sont tirés de rognons au cortex 
de craie plus ou moins usé; certains proviennent de 
galets au cortex vert ou noir issus du cailloutis de base 
du Landénien. Le matériel est donc local, puisé dans 
la nappe alluviale elle-même. L'état physique des 
artetacts est très variable : certains sont assez frais, peu 
ou pas patinés; d'autres sont au contraire très usés, 
concassés et présentent une protonde patine gris-bleu 
ou brun chocolat. Plusieurs pièces sont gélivées posté­
rieurement à leur débitage mais on observe quelques 
cas indiscutables de fractures de gel antérieures au 
travail humaio (fig. 3:9) . 
Le mauvais état de conservation général du matériel 
nous a obligé à être très critique dans l'attribution 
technique et typologique des artetacts. Seules ont été 
retenues comme intentionnelles les retouches régu­
lières d'une certaine ampleur, eauvertes par la même 
patine que le reste de la surface de la pièce, à l'exclu­
sion des enlèvements abrupts, surplombants, écrasés 
ou alternants. Sur cette base, !'outillage sur éclats se 
réduit à 15 racloirs (fig. 3:1, 6, 8 à 10), dont 4 sur des 
éclats de gel, 1 denticulé en bout (fig. 3:4), 1 perçoir 

8 Cahen et al. 1979. 

( + une pièce douteuse) (fig. 3:5), 1 burin douteux, 
2 grattoirs (fig. 3:7), 1 éclat retouché et 8 pièces à 
retouche bifaciale (fig. 3:1, 3; fig. 4:3). En outre, 12 
bitacesou fragments de bitaces ont été découverts (fig. 
4:1, 2, 4 à 6; fig. 5:11). Leur type est varié: subcordi­
forme, amygdaloïde, pic trièdre. Leur retouche est 
souvent effectuée au percuteur tendre. Ainsi, malgré 
le volume de nappe alluviale excavé, nous ne passé­
dons que 42 outils, soit 1,5% du matériel recueilli. Ce 
faible nombre contraste avec !'abondance des bifaces, 
plus d'une centaine, recueillis lors de récoltes de sur­
face ou dans les tranchées du gaz. L'intérêt du matériel 
découvert en fouille réside donc davantage dans ses 
caractéristiques techniques que typologiques. 
Sur 70 nucléus, 46 (65,7%) mootrent une préparation 
par des enlèvements centripètes en vue du débitage 
d'éclats préférentiels (levallois) (fig. 5:1) ou un débi­
tage de type circulaire (fig. 6:3). Quelques nucléus 
présentent une préparation un peu particulière, en vue 
d'un débitage latéral (perpendiculaire à la plus grande 
longueur du nucléus) et non axial, afin de fournir des 
éclats plus larges que longs (fig. 6:1 et 4). Il s'agit de 
débitage para-levallois9

• 

TABLEAU T 

Industrie de la nappe de Petit-Spiennes: inventaire 
technologique. 

OUTILS 42 1,5% 

- Sur éclat 30 (71,4%) 
- Bitaces et fragments de- 12 (28,6%) 

NUCLÉUS 70 2,5% 

- Préparés 46 (65 ,7%) 
- Non préparés 24 (34,3%) 

ÉCLA TS - FRAGMENTS -
DÉCHETS 2.691 96% 

- Éclats levallois 77 (2,9%) 
- Larnes 10 (0,4%) 
- Autres 2.604 (96,7%) 

-
TOT AL: 2.803 100% 

ARTEFACTS À TALON 
DÉTERMINABLE 1.824 

- Talon Iisse 636 (34,9%) 
- Talon dièdre 66 (3 ,6%) 
- Talon facetté 206 (11 ,3%) 
- Autres 916 (50,2%) 

ÉCLATS LEV ALLO IS À TALON 
DÉTERMINABLE 57 

- Talon Iisse 16 (28,1%) 
- Talon dièdre 4 (7,0%) 
- Talon facetté 23 (40,3%) 
- Autres 14 (24,6%) 

Parmi les éclats, on dénombre 83 éclats et 6 larnes 
levallais (fig. 5:2 à 10; fig. 6:2) ce qui donne un faible 
indice levallais de 3%. Parmi les produits dont Ie talon 
est déterminable (tab I. 1), 11% présentent un talon 
facetté. Ce pourcentage s'élève à 40% des éclats leval­
lois. 

9 Bordes 1961, 16. 
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5 1: nucléus levallois. 2 à 10: éclats et lame levallois. 11: biface. 



13 D. CAHEN, P. HAESAERTS & D. WATTEYNE /La nappe alluviale de Petit-Spiennes 

A !'issue de cette campagne de fouille, nous pouvons 
établir avec certitude l'association dans la nappe allu­
viale de Petit-Spiennes de bifaces de type acheuléen 
et de débitage levallais et préparé, sans qu'une diffé­
rence stratigraphique ou d'état physique ne justitie de 
séparer ces deux composantes. Sur cette base, compte 
tenu de la présence d'un nombre non négligeable de 
bifaces, de leur morphologie et de leur retouche effec­
tuée essentieHement au percuteur tendre, on peut attri­
buer !'assemblage industrie! de la nappe alluviale de 
Petit-Spiennes à l'Acheuléen moyen. 
D'un point de vue chronostratigraphique, la nappe 
alluviale de Petit-Spiennes est antérieure à la nappe 
de Mesvin qui est attribuée au début du Saalien et à 
laquelle appartient le site de Mesvin IV daté par 
l'Uraniumffhorium d'environ 250.000 - 300.000 ans. 
Dans la mesure ou ces deux nappes s'inscrivent, 
semble-t-il, dans Ie prolongement des terrasses de 
Meulebeke et de Zoetendaele du bassin principal de 
l'Escaut, lesquelles encadrent des dépots fluviatiles de 
l'Holsteinien 10

, un äge elstérien pour la nappede Petit­
Spiennes paraît vraisemblable. 

ÉVOLUTION DU DÉBITAGE LEV ALLOIS DANS LE BASSIN 

DE LA HAINE 

Dans l'ordre chronologique, c'est à l'Elstérien, dans 
la nappe de Petit-Spiennes, qu'apparaissent les pre­
miers indices d'une technologie de préparation du 
débitage sous forme de nucléus, d'éclats et de larnes 
levallais assez trapus et épais mais aussi de nucléus 
circulaires et para-levallois. Ces demiers disparaissent 
complètement des assemblages ultérieurs. Le débitage 
levallais de Petit-Spiennes est plutot fruste, maïs non 
primitif, de sorte que !'on peut penser qu'il a déjà 
connu une certaine évolution dont les étapes ne sant 
pas (en co re?) documentées dans la séquence de la 
Haine. Rappelons à eet égard que les sondages dans 
la terrasse supérieure du Pa d'la l'iau n'ont livré qu'une 
centaine d'artefacts. 
Au début du Saalien, les assemblages provenant de la 
nappe de Mesvin, et particulièrement du site de Mes­
vin IV, tournissent un matériel levallais abondant et 
de bonne facture. Les éclats présentent une épaisseur 
régulière et un talon rnains large que celui de leurs 
prédécesseurs. Leur morphologie est assez diversifiée. 
A coté des grands éclats ovalaires qui dominent, on 
trouve des larnes et de rares pointes levallois. Les 
nucléus circulaires sant abondants. 
Débitages levallais et circulaires coexistent dans Ie cail­
loutis inférieur de la carrière Hélin qui remonte à la 
fin du Saalien. L'allure assez grossière de ces artefacts 
résulte sans doute davantage de la qualité plutot 

10 Tavernier & De Moor 1975. 
11 Adam & Tuffreau 1973. 
12 Tuffreau 1978a. 
13 Michel 1978. 
14 Tuffreau et al. 1982. 

médiocre des rognons dispooibles dans ce site que 
d'une maîtrise imparfaite de la technologie levallois. 
En effet, sur la rive droite de la Haine, Ie site du 
Rissari à Masnuy-Saint-Jean, fournit une industrie 
d'allure moustérienne , antérieure à l'Interglaciaire 
éemien 11

, qui pourrait être à peu près contemporaine 
de celle du cailloutis inférieur de la carrière Hélin. 
Cette industrie est caractérisée par un débitage leval­
lais bien développé, producteur de grands éclats allon­
gés, de larnes et de pointes levallais et comporte de 
nombreux exemples de talons «en chapeau de gendar­
me». On peut établir de nombreuses analogies entre 
Ie matériel du Rissari et !'industrie de Biache-Saint­
Vaast, dans la vallée de la Scarpe 12

, dont la position 
chronostratigraphique apparaît équivalente à celle du 
cailloutis inférieur de la carrière Hélin. Enfin, quel­
ques niveaux de la base de la couverture sablo-limo­
neuse de cette même carrière, attribuables à l'Intergla­
ciaire éemien, livrent un débitage levallais à tendance 
laminaire de belle qualité 13

• 

COMPARAISON AVEC LE BASSIN DELASOMME 

Dans la vallée de la Somme, une succession de nappes 
alluviales plus complète que celle de la Haine permet 
de suivre l'apparition et Ie développement du débitage 
levallais de manière mieux graduée dans Ie temps. 
Dans la moyenne terrasse I14

, soit la haute terrasse de 
H. Ereuil et Koslowski 15

, on aurait trouvé quelques 
éclats levallais dans la carrière Ledereg à Saint-Acheul 
et un nucléus levallais rue M. Berthelot, à Saint­
Acheul également. Dans la moyenne terrasse 11, la 
partie supérieure du cailloutis de terrasse de Cagny-la­
Garenne a livré quelques éclats «proto-levallois» 16

• A 
Cagny-Cimetière, Ie cailloutis fluvial a donné quelques 
éclats levallais atypiques tandis que deux éclats typi­
ques proviennent des dépots alluviaux fins qui sur­
montent ce cailloutis17

• La moyenne terrasse III qui a 
été peu explorée jusqu'ici, n'a pas (encore?) livré de 
débitage levallais ni à Cagny-l'Epinette, ni à Thennes­
Bertecourt non plus qu'à la carrière Muchembled à 
Montières. 
La haute basse terrasse d' Argreuves a fourni un maté­
riel levallais abondant, comportant de grands éclats 
ovalaires. 11 s'agit du Levalloisien ancien de H. Breuil. 
La basse terrasse «classique» de Montières, dans 
laquelle V. Commontl8 avait identifié un Moustérien 
à faune chaude, donne du débitage levallais à tendance 
laminaire. Enfin, la très basse terrasse d'Etouvie 
contient surtout de grands nucléus levallais à éclat 
préférentiel 19

• 

On peut établir une connexion géomorphologique et 
stratigraphique entre les basses terrasses du bassin de 

15 Breuil & Kozlowski 1931-1934. 
16 Tuffreau 1978b. 
17 Id . 1980. 
18 Commont 1912. 
19 Tuffreau et al. 1981 ; id . 1982. 
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0 3cm 
...... ~==---

6 1 et 4: nucléus para-levallois. 2: lame. 3: nucléus circulaire. 
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TABLEAU II 

Evolution du débitage levallais dans les bassins de la Sommeet de l'Escaut (vallée de la Haine et de la Scarpe). 

BASSIN DE LA SOMME 

Formations et 
Débitage préparé 

Chrono-
sites stratigraphie 

INTER-
GLACIAIRE 

EEMIEN 
Très basse terrasse Grands nucléus levallois à 
( + 6 m): Etouvie éclats préférentiels 

Basse terrasse Débitage levallois à tendance 
classique (+ 10 m): laminaire 
Montières SAALIEN 

Haute basse Débitage levallois abondant 
terrasse ( + 15 m): et diversifié à grands éclats 
Argceuves 

M.T.III (+ 21 m) : Pas de débitage levallois HOLSTEINIEN 

Cagny-l'Epinette, observé (formation peu 
Thennes- explorée) 
Bertecourt 

M.T.II (+ 27 m): Eclats <<proto-levallois >> et 
Cagny-la-Garenne , atypiques: rares ELSTERIEN 

Cagny-Cimetière I 
I 
I 

M.T.I (+ 35 m): Quelques éclats et 1 nucléus I 
Carrière Leclercq levallois? I 

I 
rue M. Berthelot Attribution douteuse I 

la Somme et celles des vallées de la Haine et de la 
Scarpe dans le bassin supérieur de l'Escaut. En effet, 
la basse terrasse «classique» de Montières et la basse 
terrasse de la Scarpe à Biache-Saint-V aast oot été 
mises en corrélation20

• Or, la basse terrasse de Biache­
Saint-Vaast occupe, dans la vallée de la Scarpe, une 
position équivalente et symétrique de celle du cailloutis 
inférieur de la carrière Hélin dans la vallée de la Haine. 
Sur la base de cette relation indirecte et en tenant 
compte des positions relatives des nappes alluviales 
dans les séquences respectives des deux bassins, une 
carrélation entre la nappe de Mesvin et la haute basse 
terrasse d' Argreuves paraît vraisemblable, de même 
qu'entre la nappe de Petit-Spiennes et la moyenne 
terrasse lil de Cagny-l'Epinette d'une part et, enfin, 
entre la nappe du Pa d 'la l'iau et la moyenne terrasse 
II de Cagny-la-Garenne , d'autre part21

. 

Si cette interprétation est exacte , on constate que les 
séquences industrielies dans les deux bassins fluviaux 
se complètent et se confortent (tabl. 2). 11 en ressort 
que le débitage levallais apparaît dès l'Elstérien, 
associé à 1' Acheuléen moyen, mais qu'il reste rare et 
peu caractéristique avant le niveau correspondant à la 
nappe de Petit-Spiennes dans la vallée de la Haine. 

20 Id . 1981; id. 1982; Sommé et al. 1984. 
21 Haesaerts et al. 1985. 

BASSIN DE L'ESCAUT: HAINE-SCARPE 

Formations et 
Débitage préparé Industrie 

sites 

Couverture carrière Débitage levallo is à tendance 
Hélin laminaire c 

z 0) 
·;:: 

~ '1l ;::.... "' 0 :::0 

~ 
0 
~ 

~ 

Basse terrasse: Débitage levallois fruste ~ a 
cailloutis inférieur (Hélin) - débitage levallo is à -::r:: 
carrière Hélin , tendance laminaire (Rissori E-< 

::::1 
c 

Biache-Saint-V aast et Biache) ' 0) 

0 8 ·cn 
•0) ·-

~ - 0 ,....J "'-
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Ces premier témoins consistent surtout en éclats proto­
levallois ou levallais atypiques mais oe camportent pra­
tiquement pas de nucléus. 11 est possible que certains 
de ces éclats d'allure préparée résultent plutot de la 
taille de bifaces que d'un débitage intentionnel. A 
Petit-Spiennes en revanche, on trouve aussi bien des 
éclats que des nucléus , ces demiers en nombre non 
négligeable. 
C'est au début du Saalien, avec la terrasse d' Argreuves 
et la nappe de Mesvin que le débitage levallais se 
développe au point de devenir la camposante essen­
tielle des industries de cette époque. Celles-ci, dès 
lors, doivent être rangées dans le Paléolithique moyen. 
Le développement ultérieur de la technologie levallais 
s'oriente nettement vers une production d 'éclats allon­
gés, voire le débitage laminaire, au cours de la seconde 
moitié du Saalien et durant l'lnterglaciaire éemien . 
Les industries de Biache-Saint-Vaast, du Rissari et de 
la base de la couverture de la carrière Hélin peuvent 
franchement être attribuées au Moustérien. 
En conclusion, eet aperçu diachronique des assem­
blages industriels de la Somme et de la Haine confirme 
le point de vue de F. Bordes22 que le <<levallois» est 
une méthode de débitage commune à plusieurs indus-

22 Bordes 1950. 
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tries différentes et non la caractéristique d'une entité 
culturelle particulière, Ie Levallosien, comme Ie pen­
sait H. Breuil. Ce dernier terme avait du moins Ie 
mérite de souligoer une certaine réalité: la remar­
quabie efflorescence du débitage préparé qui caracté­
rise la plupart des industries du Paléolithique moyen 
de l'Europe du Nord-Ouest, à partir du début du 
Saalien. 
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